
C'est autour de ce thème
que s'est ouvert hier ce
rendez-vous culturel sur le
parking du super marché
Géant Casino (Mbolo)
avec plusieurs activités
étalées sur quatre jours.

LA deuxième édition de

la Foire du livre de Libre-ville s'est ouverte hier,mercredi 28 novembre2018, sur le parking del'hypermarché Géant Ca-sino (Mbolo) sur le thème''La chaîne du livre, de
l'auteur au lecteur''.En présence de plusieursinvités, le responsable ducomité d'organisation decette rencontred'hommes et de femmesdes Lettres, Jean-Michel

Sipamio-Berre, a indiquéque cette seconde éditiondiffère de la première,non seulement par sonthème. Mais surtout parl'objectif qui lui est assi-gné.
« Elle vise à faire connaî-
tre ou mieux connaître les
différents métiers du livre
ainsi que les liens qui unis-
sent et relient l'auteur au
lecteur», a-t-il expliqué.Tout comme il a rappelé

" La chaîne du livre, de l'auteur au lecteur "
Littérature/ Ouverture de la 2e  Foire du livre de Libreville, hier
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Les jeunes pousses se prononcent de plus
en plus. Elles osent. Boris Mackayat, un
élève de terminale doublé d'un metteur
en scène à Raponda-Walker à Port-Gentil,
est du nombre. Un jeune qui promet, à lire
certains signes. La sortie en librairie, il y a
quelques mois, de son recueil de nouvelles
paru chez La Doxa, « Le cœur qui a bu du
sang », en est une illustration. 157 pages,
cinq nouvelles qui tiennent la route, ça le
fait.

C'EST avec un préjugé défavorable quenous avons ouvert "Le cœur qui a bu du
sang" (sous-titré « N'time wa nwa meng »,titre de l'ouvrage à l'ori-gine). La faute à un condi-tionnement préjudiciable :quantité d'autres jeunesnous avaient déjà soumis àlire leurs textes, publiés ousous forme manuscrite,mais sans nous procurer leplaisir du texte attendu.Ici, dès les premières lignesde la... première nouvelle,« Owali », nous noussommes senti « happé », im-médiatement. Au bout dequelque temps, nous voilàlisant la chute surprenantede cette histoire qui évoquela vie des jeunes femmes ar-rivistes et des consé-quences du choix de certains hommes quine paient pas de mine. Le style du « petit »,un réel enchantement, malgré les coquillesqui affleurent ici et là. Plongeant rapidement dans le deuxièmenouvelle, « Un serpent dans le lit », nousavons eu aussitôt la confirmation d'avoiraffaire à un écrivain qui sait de quoi ilparle et comment en parler. Laurianne aime Emmanuel depuis l'écoleprimaire. Ils ont une classe d'écart. Leuramour grandit, mais demeure platoniquependant des années. Puis, pour cause d'af-fectation, Emmanuel et les siens quittentGamba. Par amour, Laurianne se fait ren-

voyer de son lycée, puis suit son amoureuxà Tchibanga. Elle s'installe chez la mèred'Emmanuel, qui ne tarde pas à en faire sadomestique, à telle enseigne que la jeunefemme va renoncer à ses études pourplaire à sa belle-mère. Pendant ce temps, Emmanuel poursuit desétudes de droit à Libreville. Reconnaissantles sacrifices de sa belle pour lui, ce der-nier ne l'oublie pas quand il devient« quelqu'un » dans la vie. Puis le problèmede l'enfantement se pose, longtemps aprèsle mariage. Quand Laurianne apprend que sonhomme se marie en ca-chette à Douala à une Ca-merounaise, son mondes'effondre. Elle lui donnecependant un gosse, dumoins le croit-elle. En fait,l'enfant né n'est pas d'Em-manuel, qui est stérile. Ilest d'un autre homme, sou-doyé par Emmanuel afind'engrosser Lauriannependant son sommeil, sousl'effet d'une drogue. Alors, lorsqu'on annonce àLaurianne le décès d'Em-manuel, elle pressentqu'une boîte de Pandore vas'ouvrir. Gare aux révéla-tions et à leurs consé-quences terribles.Les trois autres nouvelles sont de la mêmeveine, excepté peut-être la dernière, « Misé zaba kuvé », la plus poignante, qui estun hommage puissant d'un jeune hommeloin du pays à son père disparu brutale-ment. Dans le choix des mots, le progrèsde la narration, les émotions décrites,Boris Mackayat vous fait venir les larmesaux yeux, tant sa détresse est communica-tive. Pour nous, c'est certainement la meilleurede ses cinq nouvelles, quoique d'une tris-tesse inouïe. A votre tour de vous pronon-cer, une fois le recueil lu.

Le cœur qui a bu du sang
Vient de paraître
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Une vue de l'assistance.
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La visite des stands.
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que le livre est un objetculturel de grande portéequi est imposé commemoyen quasi-privilégié detransmission de concepts,d'idées, de savoirs et d'in-formations de toutes na-tures.Durant quatre jours (du28  novembre au 1er dé-cembre), les visiteurs, at-tendus très nombreux,auront l'occasion d'êtreédifiés à travers plusieursactivités autour des mé-tiers du livre : exposi-tions, rencontres,conférences, ateliers, etc. Ils auront l'occasion de

découvrir que le livre, au-delà de son côté ''trans-mission du savoir'', estaussi un outil écono-mique. « Le livre, au-delà
de l'outil de transmission,
est aussi un produit mar-
chand. C'est l'occasion de
créer une économie, une
industrie du livre que l'on
peut faire prospérer et
évoluer, au même titre que
les autres secteurs écono-
miques qui peuvent appor-
ter des fonds», a expliquéM. Simpamio-Berre.Cette chaîne comprendplusieurs étapes, a-t-ilrenchéri : l'auteur qui en

est le créateur; la fabrica-tion à travers l'éditeur, lesdiffuseurs (tous ceux quifont connaître le livresous formes soit mar-chande, soit de consulta-tion), les distributeurs(qui acheminent les livresvers les différents pointsde vente) et les libraires,a-t-il conclu.  Cette phase de lancements'est poursuivie avec la vi-site des différents standsd'exposition et la média-thèque de l'Institut fran-çais (IF) de Libreville, undes partenaires de l'évé-nement.


